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La vie continue 

à hausser en France 

Les statistiques mensuelles 
anglaises tendent à montrer 

que le coût de la vie diminue 
outre-Manche de mois en mois. 

En admettant que cette di-

minution' soit réelle, elle ne 
réduit pas le nombre, des con-
flits sociaux, et elle ne contri-
bue pas non plus à atténuer le 

chômage, car des milliers 
d'hommes, outre-Manche, sont 
en grève et des centaines de 

milliers demeurent sans em-

ploi. 
Mais il faut toujours envi-

sager avec scepticisme les sta-

tistiques officielles, quand elles 
signalent le fléchissement des 

cours. 
On peut aussi rester scepti-

ques quand elles signalent un 
renchérissement déterminé car 

elles ne disent jamais, et pour 

cause, la vérité crue. 

Le Gouvernement français 
est bien obligé de reconnaître 

que l'existence coûte de plus 
en plus cher, mais peut-être 

j met-il une certaine complai-
sance à dissimuler certains 

indices. 
D'après lui un ensemble de 

matières qui était coté 100 
«vant la guerre, était coté 472,1 
* la fin du mois écoulé. 

C'est-à-dire que là où un ou-
vrier, un employé, un petit 

fonctionnaire aurait dépensé 
1.000 francs en 1914, il dépen-

drait aujourd'hui 4.720 francs. 
Mais, tout de suite, j'indique 

lue les bases de cette confron-

tation sont fragiles, car l'ou-
I vrier, l'employé, le petit fonc-

tionnaire, achètent au détail et 
ici il s'agit du prix de gros. 

Et chacun sait que le com-
merçant en détail, dans les 
dernières années, s'est appro-
prié un profit de beaucoup su-
prieur au profit d'avant-guer-
fe. 

Ce renchérissement de 378 •/, 

i devrait, du reste, être examiné 
I d'un peu plus près. Il est, en 
m des articles dont la prix 

s'est majoré bien au delà : par 

exemple les articles textiles. 

Mais tenons-nous en à la 

consommation des denrées vé-
gétales qui représente la plus 
grosse part des dépenses d'un 
petit ménage. 

Des aliments qui valaient 100 
francs en 1914, et 373 francs en 

mai 1923, passaient à 415 francs 
en juin. 

C'est un saut prodigieux. 

Après avoir atteint, à la fin 

de 1920, à une sorte de maxi-
mum, le coût de l'alimentation 
avait baissé jusqu'au troisième 
trimestre de 1922, puis à partir 

de janvier 1923, la progression 
s'affirme de mois en mois. 

Ici, pour les aliments végé-

taux, la majoration, de juin sur 
mai, est de plus de 10 0/0. 

Voilà ce qui est avoué, et 
pour le commerce de gros. 

L'expérience personnelle de 
chaque ménage lui a enseigné 
que le renchérissement a été 

très mai que dans les derniers 

temps, et qu'il s'est manifesté 
pour ainsi dire de semaine en 
semaine et de jour en jour. 

Evidemment, ce phénomène 
a ses raisons. 

On allègue la difficulté de se 
procurer des pommes de terre 
et plus généralement le man-

que de légumes, dû à la froi-
deur du temps. 

Mais, s'il en était ainsi, les 

denrées végétales auraient dû 
hausser aussi en Angleterre, ce 
pays n'ayant qu'une produc-

tion très médiocre et recourant 
à la notre. 

Or, il n'en a pas été ainsi. 

A la vérité, deux faits doivent 

surtout entrer en ligne : l'insuf-
fisance de la récolte en céréales 
de 1922, et la hausse des devi-
ses étrangères, livres sterlings 

dollars sur notre marché. 

La France, pour faire la sou-
dure a dû acheter pour près de 

2 milliards de grains au dehors 
et ces achats ont eux-mêmes 
contribué à la hausse de la livre 
et du dollar. 

Mais cette hausse a aussi des 
motifs, différents et d'ordre po-
litique. 

On ne peut s'empêcher de no-
ter que la livre et le dollar va-

lent 30 0/0 de plus qu'en jan-
vier ët que leur majoration a 

coïncidé avec certains événe-
ments extérieurs. 

Imaginons que pour une cau-
se ou pour une autre, le dollar 

et la livre dépassent encore les 
taux actuels, le renchérisse-
ment s'aggravera encore. 

Il peut plaire au Bloc natio-
nal de dire que de tels faits 
économiques sont imputables 

à des éventualités générales: 
sa responsabilité y est cepen-
dant et formellement engagée. 

Vietor VIVIER. 

Du Progrès Civique. 

L'Emigration Alpine 

Les Alpes Economique» publient 
en* intéressante contribution à l'étu-
de de l'émigration alpine an Franc*. 

Il ressort des) statistiques rassem-
blées que le nombre des originaires 

des Alpes habitant un autre dépar-

tement que 1* leur s'élère à 386 134. 

Sur ce total un certain nombre 

d'émlgrants sont allés simplement 
s'établir dans un autre département 
alpin. 

Dans le département de l'Isère, on 
observe >a présence ds S 357 origi 
naires des Haùtes-Alpes. 

Dans le département de la Savoie, 
on trouve 435 originaires des Hau-
tes-Alpes. 

Dans le département de la Haute-

Savoie on trouve 302 originaires des 
Hautes- Alpes. 

Dans le département de la Drôme, 

ont trouve 1.613 originaires dss 
Hautes-Alpes. 

Dans les Hautas-Alpes, on trouve 

2.163 originaires de la Drôme, 1.764 
originaires des Basses*Alpes, 1.647 
de l'Isère, 316 de la Savoie, 314 de 
la Haute-Savoie, 167 des Alpes-Ma-
ritimes. 

Dans les Basses-Alpes, on trouve 
2 152 originaires des HautevAlpes. 

Dans les Alpes-Maritimes, on 

trouve 606 originaires des Hautes-
Alpes. 

La direction d'émigration vers les 
autres régions sont asseï diverses. 

Dans les Hautes-Alpes, 21,814 émi-

grés sont allés se fixer hors de la 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,80" 

Commerciales (la ligne) 0.60 

Réclames (la ligne) 0,80 

Pourlea grandes annonces et les an' 

nonces répétées on traite de gré à grt-

région alpine : 11.360 dans les Bou-
ches du Rhôue, 5.385 dans le Rhône, 

S.38S dans la Seine, 1.519 dans I* 
Vaueluse, etc. 

De cette statistique il résulte que 
le Bas-Alpin serait moins émi-
grateur que son frère des Hautes-

Alpes, il serait mieux attaché au sol 
natal, néanmoins le Bas-Alpin s'ex-

patrie volontiers vers les deux amé-
riquas, de {préférence au Mexique. 

On remarque encore que le plus 

fort noyau d'émigration alpine est 
Lyon, qui peut être considérée com-

me une ville dauphinoise et savoyar-
de au premier chef : 800 originaires 
des Alpes sont fixés a Lyon et ses 
faubourgs. 

Le deuxième groupe d'émigration 
alpine est celui de Provence ; 80.441 
originaires fixés dans les Boushes-du 

Rhône, le"ar, le Vaucluse. 

Le groupe parisien avec 68.700 
personnes concentre plus de 16 ojo de 
l'émigration alpine. 

Les statistiques ainsi fournies 
montrent que l'émigration alpine en 
général n'a plus les caractères d'am-

pleur et d'universalité qu'elle présen-

tait aux siècles passés, lorsque des 
émigrsnts alpins fondaient des entre-
prises prospères un peu partout en 

France. Elle se réduit peu à peu à 

Une simple migration des campagnes 
alpines vers les grandss villes les 

plus proches : Lyon, Marseille et vers 
Paris. 

• e» 

Les Centres de Tourisme 

en Provence 

Nous liions dans le Provençal de 

Paris, l'intéressant article que voici, 
paru sous la signature du barde al-

pin Roux-Parassao, si avantageuse-
ment connu à Sisteron par les con-
férences qu'il donna sur les Alpes, 
quelques années avant la guerre. 

Si je commence par Sisteron, n'en cher-

ches autre motif que j'y suis né, toi là bien-

tôt un demi-siècle. 

Cela s'accomplit un matin de mai, dam 

une très vieille maison tapie entre deux des 

gigantesques feuillets, de ce livre ouvert par 

les lointains cataclysmes, lu par le mistral 

Nil. et qu'on appelle le Rocher de la Rauma. 

La Durance coule au pied, faisant son en-

trés ea Provence, sous une arche triomphale, 

de la cime, on contemple à la fois les glaces 

éternelle] des Alpes et l'éternel manteau 
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d'argent des oliviers, du côté de la mer. Là 

se confondent la vision blanche des neiges et 

l'éblouissement d'or du soleil. 

Le rude parler des « gavots » y devient 

tout à coup, la langue chantante de Paul 

Arène. Ici, l'histoire explique l'harmonie de 

la montagne sauvage et des plaines fécondes, 

le miracle de ce ciel au profond azur, accro-

ché sur les fresques du Pelvoux et de la 

Meije, mystérieusement tendu par dessus 

les Alpilles et, plus au delà, sur les flots 

méditerranéens. 

Il me tente de célébrer La Baume, son 

vieux clocher, ses masures grises comme la 

roche, abandonnant le rose de leurs tuiles à 

la rude caresse des cités ; la splendeur du 

confluent des deux rivières qui roulent avec 

elles les horizons d'où elles sont parties. Bien 

doux me serait de décrire les andrones et les 

ruelles du Sisteron d'autrefois, de rappeler 

nos promenades avec Han Ryner, dans le 

dédale des voûtes coulantes, à travers les 

sentiers du Molard ; plus délicieux encore de 

rendre hommage à la beauté de mes sœurs 

sisteronnaises, rivales de celles d'Arles et qui 

sont les plus provençales des sarrazines su-

perbes. 

Mais aujourd'hui nous parlerons du touris-

me pour démontrer comment Sisteron en 

est un centre de premier ordre. 

La ville elle-même s'affirme une agréable 

villégiature au sein d'une compagnie de bra-

ves gens, dont l'hospitalité se maiotient 

somme signe de la race Je ne prétends pas 

que l'escalade de la Citadelle, en plein soleil, 

soit autre chose qu'un excitant et ruisselant 

exercice, et vaille la placide ascension du 

Molard ou l'agrément d'une pêche en bai-

gnade au iong de la Durance ; toutefois les 

terrasses des cafés vous promettent au retour 

des heures exquises: Rien de plus volup -

tueux qu'une rasade de bière glacée après 

une exploration du Trou d'Argent, les yeux 

émerveillés de la chaîne de Sainte-Victoire, 

de la montagne de Lure, du Dèvoluy, du 

Luberon. 

Il y a beaucoup à voir dans Sisteron mfme 

partant énormément à apprendre ; j'y sais 

des historiens férus qui vous détailleront 

l'église Notre-Dame, les annales et les légen-

des des tours, de l'enceinte du XV 0 siècle, 

hélas disparue ! L'hôtel Ventayon, qui est de 

la Renaissance, les places dè là Mairie et de 

l'Horloge avec leurs curiosités ; qui vous 

diront ce qui subsiste de Segustero, ce qu'y 

laissèrent de mémorable Lesdiguières et Na-

poléon, et, entre leur temps, le prince Jean 

Casimir. 

Si vous êtes curieux sur ces choses et 

aussi sur la géologie, l'archéologie, et autres 

nobles savoirs adressez-vous au « savantes » 

M. Tardieu ou consultez ses ouvrages, ses 

collections ; à Lieutaud, de Volonne et à son 

fils, deux omniscients aussi ; je vous en dé-

signerais d'autres, s'il était besoin... 

Et si vous commencez la tournée par Pierre 

Ecrite et Saint-Geniez, allez frapper à l'huis 

(façon de parler cajr sa porte est toujours si 

large ouverte comme son cœurj de Maître 

Laborde, notaire en ce royaume d'élection. 

La région de Pierre Ecrite, méconnue de 

bien de Sisteronnais même, ignorée des 

étrangers ou peu s'en faut, mérite d'èlre vi-

sitée en détail. Le Défilé s'apparente à eaux 

de Chartreuse, menant au monastère ruiné 

de Chardavon (XIe ) et à St-Geniez, où l'on' 

dépasse 1200 m. d'altitude ou l'on trouve 

une oasis de verdure dans le cadre bosselé 

des nontagnes nues, où le Rocher de Dro-

mon, à 1285 m. offre l'un des belvédères 

marqués d'une grosse étoile sur les cartes. 

Plus loin, Authon, les dues de Feissal, des 

cagnons aussi fameux que ceux de Verdon 

et que nul n'aborde, sans la révélation de 

notre ami Laborde, Cela rime, de fait Maî-

tre Laborde est la rime et la raison de ce 

pays dont il connaît chaque ileur, chaque 

caillou, chaque étfângeté ; il vous montrera 

des saxifrages gigantesques et mieux qu'une 

table d'orientation vous énumérera clochers 

des paroisses et flèches alpestres du Mont-

Blanc au Ventoux. 

Vous qui désirez des vacances de tout re 

pos et en paradis, inscrivez St-Geniez. 

Autre branche de l'éventail sisteronnais : 

la Vallée du Jabron, Noyers, les Pas de la 

Combe et des Portes, des précipices, la Pier-

re-Impie, les Jas et le signal de Lure à 1827 

m., également étoile de première grandeur 

à la liste des étourdissants panoramas. 

Vous trouverez quelques abris chez ies 

hospitaliers montagnards et la meilleure fa-

çon de jouir de la solitude et des hauteurs, 

en cette contrée solendide. Si vous rêvez 

I d'hôtels et de villas, restez dans la plaine à 

I
baiHer en tout aise. 

De Sisteron on peut aller à Sèdercm par 

cette môme vallée du Jabron. Vous y verrez 

le château de Jarjaio, mais depuis belle lu-

rette son propriétaire est en paradis au grand 

désespoir de Saint-Pierre. Je vous conseille 

plutôt de remonter le Buëch par Ribiers 

pour aller en Palestine. Eh oui, c'est un mor-

ceau palestinien que la désertique, blanche 

et fantastique vallée de la Méouge, qui avec 

le Dévuluy tient plutôt du monde lunaire que 

i de notre planète. Une Arabie pétrie en pleine 

| Alpe, comme l'écrivait Reclus. 

Les blocs roulés par le torrent, les mou-

j lins démolis, les villages en équilibre sous le 

I
ciel. l'enivrement des lavandes cachées sur 

les pentes, les pâtres solennels à limousine 

monacale, les oratoires dressés comme des 

implorations, me jetèrent tout petit en terre 

de légendes et depuis s'en nourrit mon ima-

gination. 

Certains se contenteront du miel de Sède-

rou. cent et mille fois supérieur à celui de 

l'Hymette, parce que plus idéalement confec-

tionné par de plus gourmandes abeilles, 

Et il y a dans ce chef-lieu de canton de 

600 bonnes âmes, deux modestes et accueil-

lants hôtels ; un autre à Lachau, ou par 

contraste la verdure éclate et entoure N.-D. 

dé Calma, vénérable sanctuaire du XII0 

siècle. 

De Sisteron à la Motte-du Caire, autre 

rayon touristique de singulier caractère : le 

lit immense d'une minuscule rivière, les clai-

res maisons de Clamensane, le Grand-Rlou, 

Bayons et son église du XIII8 siècle et Tur 

rièrs plus loin, et La Motte avec son château 

du XVII» siècle et son sommet du Malaup 

(1563 m.). La possibilité d'y vivre sans éti-

quette, en pantoufles et en bras de chemise ; 

pas de poussière, pas de microbes, pas d'au-

tos ; pas de rastas, ni de snobs ; la sublime 

famille de nos alpins et l'air divin des som-

mets. (J;.,", \\ ' 
Et voilà le méchant résumé de Sisteron, 

centre de tourisme. Il vous appartient d'aller 

en établir un volume de. journées délicieuses 

et d'agréables souvenirs. 

Emile ROUX^PARASSAC. 

Chronique Locale 

; SISTERON 

Nominations 

M. Grenet, principal du Collège 

de Sisteron . est nommé principal au 

collège de Tlemcen (Algérie). 

M. Brun, professeur au lycée de 

Valence est nommé principal au Col-

lège de Sisteron. 

Madame Despatin, directrice de 

l'Ecole primaire supérieure de jeunes 

filles de Sisteron est nom née direc-

trice de l'Ecole primaire supérieure 

de Charolles (Saône-et-Loire). 

Mademoiselle Weill, directrice de 

l'Ecole primaire supérieure de Mul-

house est. nommée directrice de l'E-

cole primaire supérieure à Sisteron. 

C'est avec regret que nous voyons 

partir les deux chefs de nos deux 

grandes écoles. Arrivés depuis deux 

ans seulement, ils partent au moment 

ou l6ur bonne administration, leur 

compétence faisaient à :es deux 

établissements scolaires une renom-

mée qui commençait déjà à donner 

de beaux résultats. 

Nous sommes persuadés que le dé-

part de M. Grenet et de Mme Des-

patiu sera unaninement regretté de 

toutes les personnes qui les ont con-

nues. 

Quanti Mlle Weill, les renseigne-

ments qui nous parviennent sont des 

plus élogieux Aussi nous sommes 

persuadés que grâce à son expérience 

et à son affabilité, l'essor donné à 

notre école primaire supérieure par 

Mme Despatin, ne fera que s'accen-

tuer et que la place prépondérante 

qu'elk détient parmi les établisse-

ments similaires de la région ne pour-

ra de longtemps lui être discutée. 

Nous souhaitons la bienvenue à 

M. Brun et à Mlle Weill. 

Adjudication 

Dimanche dernier avait lieu à la 

mairie, sous la présidence de M. Fé-

lix Thélène, maire de Sisteron, l'ad-

judication des travaux de captage des 

sources du Châtillon destinées à ali-

menter la ville en eau potable. 

Le montant des dits travaux est 

de 73 138 francs non compris une 

somme à valoir de 8.881 francs 81 . 

Huit soumissions avaient été dé-

posées sur le bureau, M. Aillaud Ai-

mé, entrepreneur à Villeneuve (B-A) 

ayant consenti le plus fort rabais, 

9 0(0, a été déclaré adjudicataire. 

Ces travaux qui constituent le 

premier lot de l'important projet d'a-

limentation en eau potable et d'as-

sainissement de la ville de Sisteron 

devront être terminés avant la mau-

vaise saison, 

Les lots suivants : adjudication 

et canalisation, construction des 

égouta pourront à leur tour être mis 

en adjudication dès le printemps pro-

chain. 

*>oi> 

Pupilles de la Nation 

Les membres de la commission 

cantonale des papilles de la Nation 

réunis dimanche dernier à: 2 h. à 

la mairie ont procédé au renouvelle-

ment du bureau de la section et de 

la commission permanente. 

Ont été désignés en qualité de 

président ; M. Gasquetr receveur mu-

nicipal de Sisteron ; vice-président, 

M Clément, maire de Mison ; se-

crétaire, Mme Bondenet, institutrice. 

La commission permanente a été 

constituée de la façon suivante : 

Mme» Noirayet Massot, institutrices, 

Mme Talon, commerçante, MM. Co -

lomb Alfred et Roa Eugène. 

vil ■<■■/> ' ■ ^ > 
Concours de Boules de Gap f 

La Boule Sitteronnaite invite tous j 

lea joueurs ou amateurs qui seraient | 

désireux de participer au concours de 

boules de Gap a se faire inscrire au 

Café du Commerce samedi ayant 4 

heures. 
Si le nombre des participants est 

suffisant un autobus fera le service. 

Il partira de Sisteron à & h. 30 du 

matin pour arriver a Gap avant le 

tirage au sort. Cet autobus rentrera 

le soir même à Sisteron. 

9f 

Eldorado-Bal 

Dimanche 80 juillet à 9 heures à 

l'Eldorado grand bal avec le concours 

de la Fanfare du Baumas, 

Entrées ; cavaliers 2 fr., gratuite 

pour les dames. 

•H? fo-

Destruction des Sangliers 

Un arrêté ministériel inséré au 

Journal Officiel du 6 juillet 1928, 

stipule qu'à partir du 15 juillet cou-

rant et jusqu'à la fin de l'année 1923 

il ne sera plu*, alloué de primes 

pour la destruction des sangliers. 

Exemption du classement 

des véhicules automobiles 

De nouvelles instructions du mi-

nistère de la Guerre réglementant 

les formalités à remplir. 

A l'avenir pour obtenir l'exemp-

tion des automobiles du classement 

anLuel et de la réquisition, les éta-

blissements industriels destinés à 

travailler à la mobilisation pour la 

Défense Nationale et les Etablisse-

ments, Sociétés, Groupements, etc.. 

qui peuvent être considérés comme 

indispensables la vie économique 

du pays, pourront consulter au bu-

reau militaire de la Préfecture des 

Basses-Alpes, 2' division, Jesdites 

instructions et lés modèles de de.nan 

des d'exemption à fournir. 

Examen Agricole 

Ont snbi avec succès les épreuves 

de l'examen agricole institué par la 

Société départementale d'agriculture 

et de viticulture les élèves dont les 

noms suivent ; 

Roche François du centre d'Orai -

son, Reynier Fernand du centre de 

Riez, Barlatier Sylvain du centre 

d'Oraison, Paret Maurice du centre 

de Seyne, Amayen Albert, Gibelin 

Gabriel, Baille André, Durand Re-

né du centre d'Oraison, Nicolas Eli-

sée du centre de Seyne, Julien Ra-

oul du centre d'Oraison, Coste Jean 

du centre de Riez, Chabert Jean du 

centre de Valensole, Jouvij Albert 

de Céreste, Jaufired Aimé du centre 

de Riez, Testanière Pierre du centre 

de Reillanne, Sarlin Gaston de Cur-

bans, Barneaud de Sérennes, Baga-

ry Jules du centre de Riez, Derbez 

Jules du centre du uauzet, Garciu 

Georges du centre de Riez, Latil 

Fernand du centre d'Oraison. 

Ces élèves seront récompensés 

par l'attribution d'un certain nombre 

d'ouvrages de vulgarisation agricole 

de la collection Chancrin. 

En outre, l'élève Roche François 

classé 1* recevra uu prix en espèces 

de 100 francs ; l'élève Reynier Fer-

nand, classé 2"" recevra un prix en 

espèces de 80 francs ; l'élève Barla-

tier Sylvain classé 3™' recevra un 

prix en espèces de 70 francs. 

Les récompenses seront adressées 

prochainement aux intéressés par 

l'intermédiaire de leurs instituteurs. 

Hygiène de l'Enfance 

Il est rappelé aux mères de fa-

mille et aux nourrices élevant de hvj 

jeunes enfants au biberon que la loi 

du 6 avril 1910, interdit formellement 

l'usage dee biberons à tube. 

Les tétines en caoutchouc pur doi-

vent être soumises un très grand 

nombre de fois à l'ébuUtion sans 

crainte de détérioration. Pendant la 

période des grandes chaleurs que 

nous traversons, on ne saurait trop ■ 

recommander aux mères et aux 

nourrices de veiller avec le plus grand , 

soin à l'état de parfaite propreté des B 

utilisés pour l'allaitement artificiel ] 

des enfants du l'âge. 
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précaution Indispensable 
Lsuccès toujours croissant de la Poudre 

Luis Legras a suscité bien des imitations. L recommandons -nous d'exiger sur l'éti-

Itle, sur la botte et sur son enveloppe 

,iie, les rrots « Louis Leeras ». En effet, 

'remède, qui à obtenu la plus haute récom-

L à l 'Exposition Universelle de 1900, est 

Li qui calme instantanément les accès 

stbme, de catarrhe, d'oppression, de toux 

-vieilles bronchites et guérisse progressive-

L [jne boite est expédiée contre mandat 

jlr, 95 (impôt compris), adressés Louis 

iras, 1, Bd Henri-IV, à Paris 

3JA7-ClViL 

du 20 au 27 Juillet 1923 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

MARIAGES 

Nea
°

1
' Décès 

Marie-Magdeleine Vernet, Vve Derrives, 

[3 ans à Parésous, - Marie Sollacaro, 43 

L, avenue de la Gare. — Jcseph Auguste 

darii'n, charron, Bourg Reynaud. 

Les de M* Fé'ix THELENE 

avocat-avoué à Sisteron 

I de M' Aimé BERTRAND, 

Huissier à Sisteron (B-A.) 

t & E 

P^.IX MET D 

JSdeia DÉFENSE NATIONALE 
"HiUllT SOMMr A PaYER POUR AVO fit 

"V jjtl BON RFMHO "tls tîLE DANS 

1 MOI? 3 M Cm-. G 14 dis 1 AN 

100 ) 99*75 99 > •9, 75 95 * 

500 , 498 75 495 » 488 75 475 ■» 

',ooo ; 
997 50 E90 » .97. 50 .150 ai. 

lo,000 , 9.975 » 9,900 >', 9 77 . 9,503 » 

VENTE 
DE MEUBLES 

[par autorité de Justice 

après décès 

sera procédé le samedi 4 août 

mil-neuf-oent-viugt-trois, jà 14 

heures sur la place^de l'horlogp, à 

Sisteron, par le ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente de 

meubles et effets mobiliers consis-

tant en : 

lhaises, tables, commodes, 

Juffet, horloge, draps de lit, 

Serviettes, linges de toilette, 

îtc , etc .. 

I dépendant des successions de feu 

André- Hilarion Latil et feue Ma-

rie-Mélanie Richaud, sou épouse. 

; Cette vente a été autorisée par 

fdcnnance de Monsieur le Prési-

entdu Tribunal civil de Sisteron, 

a date du vingt-trois juillet mil-

feuf-oent-vingt-trois, enregistrés. 

La vente aura lieu au comptant. 

Il fera perçu le 10 0/0 eu sus du 

'fi d'adjudication. 

Bertrand 

portative 

ACCESSOIRES ET RUBANS 

'ente à l'imprimerie-librairia P 

ptier, 25, me Droite, Sisteron. 

? pins sûr des Placements 

voulez que votre argent vous rapporte 

. s coure aucun risque ? Acheter des 

ffit la Défense Nationale. Voici à quel 

F on peut les'obtenir immédiatement : 

Chronique des livres 
U-.ll.llim— 

Des romans purement espagnols, presque 

des œuvres de terroir, fortement racinées 

dans le sol qui les vit naître, voilà ce que 

nous avons connu d'abord de BLASCO IBANEZ. 

C'était un aspect saisissant de son talent, 

mais point tout son talent Ensuite ses oeu-

vres sur le Mexique ou l'Argentine, ses ro-

mans de guerre (on sait avec qu'elle efficaci-

té il plaida la cause de la France en Améri-

que) nous ont révélé le côté cosmopolite de 

son esprit. On sait par ailleurs jusqu 'à quel 

point Blasco Ibanez a le goût et le sens de 

L'histoire : il a traduit en espagnol Lavisse, 

Elisée Reclus, Rambaud ; il a fait mieux en-

core en brassant, dans ses œuvres d'imagi-

nation, le présent et le passé, en renouant 

des chaînes vitales rompues. On connaîtra 

bientôt en France, parait-il, cet étonnant 

Mare Nostrum, suite de fresques immenses 

où tout le passé des peuples de la Méditer-

ranée, évoqué, donne sa pleine signification, 

a une aventure de la gra^o guerre. La 

Femme nue de Goya, qui vient de paraître, 

occupe une place à part dans l'œuvre si vas-

te du maître espagnol, précisément parce 

qu'elle est un résumé, un aboutissement de 

ces diverses tendances. .. Renovaies. le hé-

ros de ce récit, est un peintre de génie. . . De 

génie, il faut s'entendre. Exactement Réno-

vâtes a des éclairs de génie..., mais aussi 

de longues journées tramées d 'enfantillages, 

d'incompréhensions, de crises d'orgueil. . .: 

c'est un peu « l'envers d'un homme célèbre » 

que l'auteur nous représente ici. Ce Reno-

vaies nourrit une véritable passion pour Go-

ya et particulièrement pour sa fameuse Maja 

Desnuda. Cette admiration obsédante en 

vient à prendre corps. Le peintre voit en 

Dolores, sa femme, une sorte de réincarna-

tion de la « Femme nue». Et l'on devine le 

parti tiré de ce curieux mélange de la fic-

tion et de la réalité. Mais Dolores meurt. . 

Et c'est pour son ombre que Renovaies 

nourrit alors un amour farouche. .. Cir ce 

ne sont point des regrets qui torturent le 

maître, mais bien un amour vivant. Et. par 

l'irrésistible force de son désir, il semble 

parfois recréer la disparue. . . Pour complé-

ter ces vues fragmentaires il faudrait analy-

ser une étude infiniment originale sur l'évo 

lution de la peinture espagnole, qui a sa 

place dans ce roman, il faudrait parler des 

séjours de Renovaies à l'étranger et tout cela 

ne donnerait encore qu'une idée bien impar-

faite de cette œuvre, vigoureuse et singulière. 

Marcel THIEBAUD. 

A suivre. 

trouvé les Dont de la Défente Natio-

|TPartoui
 :

 Agents du Trésor, Percepteurs 

de Poste, Banque de France, Ban-

r,f* Sociétés de crédit, chez les Notaires. 

Mauvaise Vue - Surditt 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADE 

ÏEUX ARTIFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L jpplicaiion en sera laite immédïaîement et m 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. 

à. VEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le 13 

Août ; 

à BBIANÇON, Hôtel Terminus le 14 Août 

à GAP Hôtel des Négociants le 15 Août 

a EMBRUN Hôtel Moderne 'e 16 Août 

à SISTERON hôtel des Acacias le 17 Août 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

lui nous donnent les perceptions "les plus 

précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1(8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI , LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire à une 

bonne vision et audition. 

tomobilet de la route des Alpes et du Jura. 

Présenté sous une couverture rehaussée de 

deux aquarelles, ce dépliant comporte : 

Au recto, une carte en couleurs au 400,000» 

avec tracé en rouge des Services ; 

Au verso, le profil de la route avec le kilo-

métrage dans ies deux sens et deux panora-

mas. 

Une plaquette donnant la description du 

parcours est annexée à la carte. 

Prix de vente, 1 fr. dans les Agences PLM. 

les bibliothèques et Bureaux de renseigne-

ments du Réseau, les Bureaux de correspon-

dance des Services Automobi'es., etc. Envoi 

par poste, recommandé, sur demande adres-

sée à Paris à l'Agence P.L.M. 88 rue Saint-

Lazare ou au Service de la Publicité de la 

Compagnie P.L M. 20, Bd. Diderot, et accom-

pagnée de la somme de 1 fr. 55 pour la Fran-

ce et 1 fr. 90 pour l'étranger. 

Il est rappelé que la Compagnie P. L. M. 

met, également, en vente des cartes en 5 

couleurs, au 80.000* et au 100.000*. des ser-

vices automobiles de la route des Alpes. 

L'ensemble du parcours, de Nica à Evian, 

compiend 6 cartes correspondant chacune, à 

une étape de la Route : 

Ie Nice, Barcelonnette 

2° Barcelonnette, Briançon 

3° Briançon, Grenoble 

4° Grenoble, Annecy 

5° Annecy, Chamonix 

6» Chamonix, Evian. 

Chaque carte comporte, en outre du kilo-

métrage dans les deux sens et du profil de la 

route, l'indication des points caractéristiques 

cols, sommets, glaciers, etc... repérés par 

des flèches de direction, de façon que le 

voyageur puisse se rendre facilement compte 

de leur situation. 

Prix : 2 fr. la carte ; 10 fr. la pochette de 

6 cartes. 

Envoi par poste, recommandé, sur deman-

de accompagnée de 2 fr, 40 fi fr. 70 étran-

ger) pour une carte et de 10 fr. 88 (11 fr. 30 

étranger) pour une pochette de 6 cartes. 
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a
 LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX ■ 

jEXCELSIOR 
Grand illustré quotidien à 20 cent. |~ 

PUBLIE LE DIMANCHE = 

p Un Magazine illustré en couleurs = 

I F.XCELSIOR-DIMANCHE 
ï 20 à 24 ;-■«••»!'-"■'•"' 30 S 
= page» '

e Magazine réunis
 cent

. 

Chemins de ter de Paris-Lyon-Méditérannée 

Bonté des Aines et dn Jura 

La Compagnie P.L M. vient de publier un 

nouveau dépliant carte de ses Services Au-

SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE 

Abomnmcnt» à EXCELSIOR pour Us Départements 
Trois mois 1 8 fr. | Six mois 34 (r. | Un an 65 fr. 

Abonnements à EXCELSIOR-DIMANCHE : 

Prix de faneur pour les abonnés d'EXCELSIOR . 

Trois mois 2 fr. 50 | Sri mois 4 fr. 50 | Un a.n'8 f: 

Abonnement spécial au N° ordinaire du dimanche 
et à EXCELSIOR-DIMANCHE : Un an 15 fr. 

En s'abonnant 20, rue d'Enghien, Para, par mandai 
ou chèque postal (Compte n° 5970), demandez la tiste 
etlesspédmens des Primes gratnites/orf intéressantes. 

En vente à la librairie UEUTIER. 

TUBERCULEUX GUÉRIS 
par la 

traitement 
àbasedEUXJfl DUPE YROUX: Msrtha BOMBA ROE, à Sranfe. 
ày-V'i/ognéair'o^tts^iîouffi'ail ,U'Muisf9i8de coxalgie tuberculeuse 
droite et de lésions itulmumiires, suivant le diagnostiedesmajors 
de l'hôpital de bi-uyères. l-a malade ne pouvait se tenir debout ot 
éprouvait de violentes el ronlinuelles doulcuA dans la hanche 
et le genou droits, cm ça le traitement à base d'Eliiir 
DUl'EYROUX en novembre 1019. (Juatrc mois après. M n ' BOMBARDE 
putse lever et marcher ai, icdes uériuilles. En novembre «KO, elle 
marchait sans béquilles c l. se considérait comme parfaitement 

goerte (lettre diuàjuille 1921 . Le :u jaunier ltwi. «»• BOMBARDE 
écrit quesaguérison est bien délinifive et le confirme encore, le 
16 janvier 1923; M. G:,, p nOHxHOUH. pniiure 86, Oranda -Rue,iBourp 
It -Relns (Saine), souffrait depuis janvier 1920 de congestion 
pulmonaire avec étouflVinents, quintes violentes, suivies de 
crachements de sang, transpirations nocturnes, oppression, 
appétit défaillant, manque iotal de loi-ces l'obligeant à garder le 

lit. A commencé le traitement à base d'Iilixir UUPEYROUI le 
28 février 1920. Son frère écrivait le 25 mars 1920 qu'il commen-
çait à se tenir debout et il marcher seul, il toussait et craehsit 
beaucoup moins, mangeait mieux et dormait ses nuits entières. 
Guéri en mai 1920, la guérjson est déOnilivé, comme l'attestent 
lalettredu7mars 1921 et celle du 21 janvier 1923, où M, CHAHO0H 
déclare qu'il va très bien, malgré que sou métier l'oblige à 
travailler dans les courants d'air; M. Léon J0LÏ,32,Rincl'Aiiu ,t 
AIRE-sur-lt-LYS (Cai-ne-Ci/.in), souffrait depuis l'âge de II anade 
ganglions tuberculeux du cou. A 12 ans on l'avait opéré inutile-
ment, puis en 1907, survint une péritonite tuberculeuse, laquelle 
fut suivie de congestion pulmonaire double et bronchite 
chronique. Les ganglions du rougrossirent à tel point, que, parla 
compression qui s'en suivit, le malade ne voyait plus clair et ne 
pouvait plus se conduire. Le traitement a base d'Blixir 
DUPBVROUX fut commencé en mars 1918. Quelques semaines 
après, l'appétit et la vue revinrent, les maux de tête, la toux, les 
expectorations disparurent, les ganglions diminuèrent. En 
octobre 1919 le malade était complètement guéri et avait repris 
13 kilogs. Cette guérison s'est maintenue car les lettres écrites 
par M. JOLV, les 9 décembre 1919, 7 janvier 1922,et 28 janvier 191», 
témoignent: que sa sanié continue à être excellente. — Le 
D' DUPBYROUX, 5, Square de Messine, Paris, envoie 
gratis ét franco, sur demande, sa Méthode Nouvelle da 
Traitement dos Tuberculoses avec un questionnaire 
pour Conauitatiomr Gratuites par correspondance. Il 
expédie a domicile, par poste, un grand flacon d'EIixir 
DUPEYROUX, contre 11 francs en mandat-carte. 
— Consultations, 5, Square de Messine, Paris, tous 
les jours, non (ériéa, de 14 beures S 16 heure». 

FAI BLES , SU RM EN ES ! 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges,! 

' Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme.^ 

Cachexies on de kititcs matodies de dccli^ncè vvp>-

nique, en un mot tons le* affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUfl, SANTÉ, grâce au 

PHQMÀNOL 
qui, par sa ricIms^B en Arsino-Nuclémopliosphates,, 

Hémoglobine et Exlrai(3 véjréUiux rcconstiliie les 

cellules nerveuses, augmente lus globules 

t rouges du sang, tonifie la moèlld èpiniére, , 

k et les organes essentiels- C'est le i 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne tia ia vie à loul orgune malade el 

procure un sang riche, base de la santé. Che* 

les neurasthéniimes, anémiés, tuberculeux, impuissant*, 

le PHOSPHANOL ramène î'apptlil, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, uii ;.'nni]t;s, troubles nen.eux disparaissent. 

Le PHOSPHANO!- existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou ia boîte de àO cachets : 8 francs. 

Franco : 5 fr. 30 -~ La cure complète de 4 flacon* 

-ou 4 r-ottes : iVanco 32 îrancs. & 

PHOSPKAKOL. 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

ÉËSBB 

Dépôt à Siâùron, Pharmacie Bœuf 

Vient de paraître : 

VAIS1SUAWE 
Administratif et Commercial: 

des Basses-Alpes, 1923. 

En vente à l'imprimerie OHASPODL 

à Digne et à l'imprimerie-librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

Prix 4fr — Franco 4 fr. 30. 

SISTERON -JOURNAL 

est en vente 

à Sisteron cheï Mme Suzanne Pas-

sard.; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs/cours 

Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

que il, allées de Meilhan. 

PHOTOS D'ART 

Raybaud 
Photographe -:- MGM-S1STERON 

M. RAYBAUD, photographe à Digne, informe la 

public qu'il ouvre à Sisteron, un SALON de POSE pho-

tographique, S'adresser à la librairie Clergue. 

Il opérera deux fois par mois, notamment le* jours de foire. 

Un avis fera connaître les jours fixés. 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON, le lundi 

6 Août 

© VILLE DE SISTERON



Fimtîir: il &umm mut & mtm 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Exposition désigne 
1883 

Exposition de Nice 
1883-84 

— Oro» st E>*t»il — 

Ancienne Maison F. Santlnl 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE

 Uédaille d0r 

Dépôt di chapeaux Panama, Equateur et 

Péruvien - Blanchisssage de Panama 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, eo face la Coopérative, 

SEYNE, à coté du Bureau des Messageries. 

JWIenaisepie-EbénisteFi( 

ART 

ET BATIMENT 

8A«AII1 

OUTILLAGE 

MODBBNE 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CHAIX MAURICE 
Rue Sauoerie, N° 5» 

«* IIItIMI 

Livraison rapide - Prix modérés ^ 
•as*" 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE -ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BELLE 

p. IJV[BE^T,saGcesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIR - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie eo écrias 

Articles pour fumeurs - Or Argent 

Bijoux sur commande - Maroquins ie de Luxe 

Réparations et trumfortnatiom en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de fontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Répares 
Vo» AUTOMOBILES - VOITURES 

CAMIONNETTES - CAMIONS 

Garage JVIodeme 
FRANCIS JOURDAN 

Rue de Provence — SISTERON 

Représentant les meilleures marques d'Automobiles 

Camionnettes et Voitures RENAULT de 6 a ,40 H! 

Cyclecars MATHI8 et SALMSO-sT 

les plus rapides et les plus robu&tea " 

TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 
LiOcation de camion à a journée -:- Prix rédù 

OCCASION : 

STOCK de Voitarettes, Voitures. CuiteiietUsi 

C&mioni de 2 à 5 tout*. 
PARFAIT ETAT -:• VENDU AVEC GARANTIE 

LE TRESOR- CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la Vie à forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

Gérées par le TRESOR IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR - GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favodser toutes In-

titulions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2.000.000 de fr entièrement vers 

Siège Social - PARIS - 10, Rue Manbsoge 

Direction Régionale : 

47, rue Sauoerie - SISTERON 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE ~ 

ARTICLBS de FANTAISIE et de BAZAR 

Paseal lilEUTIEÎ* 
23, Bue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

lies. 
toUB les Jou.i"S 

MEME PAR LES PLUS 
grands froids de i'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 1 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
Notice donnant les moyens 

. — ..^v, certains d'arriver t 
es r imitât garanti et créditer ainsi tpio 
de gutrir toutes les maladies ats pontes. 

Icr.COMPTOIR D'AVICULTURE, PfTOSr/iiiitS 

Livres scolaires et classiques, 

Cahiers Le Sisteronnais et la Cigale, 

.papier de 1» choix, propriété 
de la maison Lieatier. 

Encres noire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites de compas et de peinture, 

Papier à lettre fantaisie et ordinaire 

Tous les parfums, toutes les crèmes 

Faatures - Têtes de° lettres - Cartes, 

d'adresse'et de visite,- Enveloppes 

Carnets a souches - Régistres, 

A'fiches de tous formats, 

Prospectus - Programmes. 

Albums à dessin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musettes - Plumiers, 

Crayons noirs et de couleurs, règles 

Romans - livraisons 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-centre, la Maire 

© VILLE DE SISTERON


